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COURRIER LECTEUHS Contre, l'agression au -
S'inquléten~ du développement du 

e Pour une· diffusion de l'appel de Rostand 
L'appel de Rostand contre l'arme­

ment nucléaire publié dans Tribune 
Socialiste du 5 mars a produit visi­
blement une impression énorme sur 
un nombre trop restreint de person­
nes déjà convaincues. Je voudrais 
vous demander s'il ne serait pas pos­
sible d'éditer, sous forme de tract, 
cette protestation de manière à lui 
assurer une diffusion plus large. 

Par ailleurs, l'évêque de Verdun, 
dans une lettre pastorale récente, sur 
laquelle joue la conspiration du si­
lence, a pris position avec une éton­
nante vigueur dans le même sens que 
Rœtand et a osé glorifier l 'objection 

de conscience à l'occasion du cin­
quantenaire de Verdun ... 

M. Pierre, 
professeur au lycée de Bar-le-Duc. 

Réponse : Nous avons inter­
rogé Claude Bourdet, conseiller 
général P.S.U. de la Seine et 
animateur du l\'J.C.A.A.; il nous 
a confirmé que le .Mouvement 
contre l'armement atomique 
publiera prochainement une 
plaquette reproduisant l'allo­
cution prononcée par le grand 
savant Jean Rostand. 

e L'expérience Mendès France (suite) 
Le compte rendu de lecture que 

j'ai donné du livre de Pierre Rouanet 
semble avoir suscité un certain nom­
bre de réactions auxquelles il me 
parait souhaitable de répondre aussi 
bien sur des points précis que. sur un 
plan plus général. 

Dans le 11° 278, j'ai noté : « .. . n 'exis­
tait-il pas de personnalité modérée 
capable d'orienter l'affaire vietna­
mienne sur d'autres voies ? Mendès­
France proposa vainement (en dé­
cembre) de placer aux côtés de Diem 
une sorte de représentant de Bao Daï 
toujours officiellement chef de l'Etat 
vietnamien. Ce qui aurait peut-être 
pu tempérer la politique ultra que 
Diem allait suivre ... l) • 

Omer Drigny, de Dijon, nous écrit 
à ce sujet : « .... Je regrette que Glay­
man fasse état d'une tentative de 
P.M.F. d'opposer un représentant 
modéré de Bao Daï à Ho Chi-minh. 
J 'estime, pour ma part, que cette ten­
tative était parfaitement Irréaliste et 
relevait d'une analyse inexacte de la 
situation indochinoise. Je regrette 
encore plus vivement que T.S. ait cru 
devoir regretter l'échec de cette ten­
tative ... Nous pensions tous que Bao 
Dai ne représentait plus rien et qu'il 
n'était que ... l 'empereur du Néant ... :-

Lorsque Mendès -France se trouvait 
aux U.S.A. (novembre 1955), il a eu 
avec Foster Dulles des entretiens dont 
certains ont porté sur le Vietnam. 
P.M.F. était particulièrement inquiet 
de l'évolution qui se dessinait à tra­
vers Dlem. Les faits ont prouvé qu'il 
n'eut pas tort. Le problème se résu­
mait à ceci : dans les conditions de 
dépendance générale de la France 
vis-à-vis• des U.S.A. (dont j'ai souligné 
à dessein dans mon article « L'étau 
financier i, ) comment pouvait-on 
essayer. de contrer Diem? Or, s'il se 
.trouvait que Diem était Premier mi­
ni~re du Sud-Vietnam depuis l e 
17 Jtun 1954, 11 se trouvait aussi que 
le chef de l'Etat officiel était encore 
Bao Daï ! Dès lors, était-il imagina­
ble, à partir de ces données de fait 
de susciter une solution qui puisse 
limiter le pouvoir de Dlem ? On peut 
interpréter cet.te recherche comme la 
manifestation des contradictions en­
tr~ les intérêts français et améri­
cams. On peut aussi y percevoir la 
volonté de se prémunir contre Diem 
dont P.M.F. percevait tout le danger. 

l'on pourrait conseiller à Bao Dai, 
non pas de retourner au Vietnam, ce 
qui serait très fâcheux, m·ais de délé­
guer ses pouvoirs à un représentant 
sur place. On l'appellerait représen­
tant, con1missaire général, délégu~ 
général; ou lieutenant général. Un tel 
personnage, s'il était bien choisi, pour­
rait jouer le même rôle que le chef 
de l'Etat dans de meilleures condi­
tions que Bao Daï. Si Diem échoue, 
cette suggestion permettrait un chan­
gement. Si Diem réussit, elle permet­
trait de le renforcer en placant au­
près de lui un arbitre. Quelle-que soit 
l'évolution du Vietnam, la formule 
semble bénéfique. ,, (pp. 488, 489. 
op. cité.) · 

A Omer Drigny, après cette expli­
cation plus détaillée, je me permet­
trai de répondre ceci : 

1. - En rendant compte d'un livre 
d'actualité, il est tout à fait normal 
que je mentionne avec précision les 
détours d'w1e histoire complexe. Il 
m 'appartient de faire état d'une ten­
tative qui a effectivement eu lieu, il 
ne m'appartient pas de réécrire 
!'Histoire. Les faits doivent être con­
nus. 

2. - O. Dr!gny conviendra lui­
même que je n 'ai pas parlé d'opposer 
« un représentant modéré de Bao Dai 
à Ho Chl-minh ,, mals à Ngo Dinh­
diem. 

3. - O. Drigny pense que le calcul 
de P.M.F. était irréaliste et « relevait 
d'une analyse inexacte de la situation 
indochinois~ ». C'est son droit, mais 
ce ne saurait être un droit qui exclut 
d'autres analyses. 

4. - Enfin, dernier point, bien que 
sceptique quant aux espoirs de P.M.F., 
il me parait toutefois n écessaire de 
n e pas trancher sur cet épisode avec 
une certitude forcenée. L'hypothèse 
d'un gouvernement inodéré au Sud­
Vietnam, jouant le rôle de Genève, 
était-elle à ce point Inconcevable? 
Quelles que soient l 'opinion de Drigny 
et la mienne, le problème demeure 
posé ! Quand on connait la suite des 
événements comme nous la connais­
sons, on n'a pas le droit d'écarter 
l'hypoth èse sans l'analyser longue­
ment. Le livre de P . Rouanet apporte 
des éléments à ce dossier que d'autres 
ont . déjà ouvert (je renvoie Drlgny 
au livre de G. Chaffard : Indochine, 
dix ans d'indépendance. - Calmann­
Levy, page 32 notamment, il s'agit 
alors du lancement de Diem). 

Claude Glayman. 

8 Lorient: 
motion votée le 26 mars 

_ Dans le cadre des Journées inte:~ 
nationales d'action pour la p3:Jx ées 
Vietnam les organisations soussign t· 
de la région lorientaise et les_ par 1

-;; 

clpants à la manifestation ~fflrIDt~~ 
avec force leur volonté de voir me t 
un terme à la- guerre du .. Vietnam T 
leur solidarité à l 'héro1que peup e 
vietnamien. 1,- ter 

- Devant l'aggravation de m -
vention américaine et les souf~rances 
infligées au peuple vietnamien llen 
lutte pour soh indépendance, ~ t:5 

expriment leur inquiétude de vo~t 
cette guerre dégén~rer _en confli 
mondial et leur Indignation dev_ant 
l'extermination du peuple vietnamien. 

- Elles exigent : 
la cessation immédiate de l'agres­

sion américaine au Sud-Vietnam ; 
la cessation des bombardements 

tant au Nord qu'au Sud-Vietnam; 
l'ouverture immédiate de négo~la­

tions avec le Front national de Libé­
ration sur la base des accords <;e 
Genève à partir du respect . du droit 
du peuple vietnamien à l'ind~p~ndan­
ce. Le Front national de Liheration 
étant le seul représentant authe1;t1-
que et légal du peuple du Sud-Viet­
nam ; 

l'établissement par le gouverne­
ment .francais de relations diploma­
t iques normales avec la République 
du Nord-Vietnam. 

Le Mouvement de la Paix, la 
C.G.T., le P.C.F ~ le P.S.U., les 
Jeunesses communistes, le 
S.N.E.S., l'U.F.F. 

• Abbeville : 
motion votée le 26 mars 

Les représentants locaux des orga­
nisations . suivantes : Ligue des Droits 
de l'Homme (section d'Abbeville), 
Mouvement de la Paix, Vie Nouvelle, 
P.C.F., P.S.U., S.G.E.N., C.G.T., C.F. 
D.T. réunis le 28 mars 1966 à Abbe­
ville : 

les activités du 
• Rencontre P .S.U.-P .S.I.U.P. 
du 2 avril 

Une délégation du Bureau national 
(Gilles Martinet, Marc Heurgon, Pier­
re Beregovoy, Pierre Stibbe) s'est 
longuement entretenue, à Paris, avec 
le camarade Lelio Basso, président 
du Comité central du P.S.I.U.P. Les 
deux délégations ont procédé à un 
large tour d'horizon sur la situation 
intérieure, tant en Italie qu'en Fran­
ce, et sur la situation respective des 
deux partis. Les deux délégations ont 
constaté leur parfait accord sur les 
grands problèmes interna tionaux · 

'nécessité d'intensifier la lutte auprès 
~e l'o:plnion _occi?-entale contre 
l agress10n amerlcame au Vietnam· 
nécessité de mener en Europe occi~ 
dentale une campagne pour le dé.sen-

En tout état de cause les diver­
gences entre Américains 'et Français 
pouvaient jouer en faveur de la sta­
bilisation de la situation et la carte 
f~a~çalse nécessairement 'penchait du 
cote de cette ~tabllisation, ne serait­
ce que par crainte du nouveau tuteur 
U.S. Dix ans après la position gaul­
liste en fait foi. Il n'y avait là, en 
tout cas, aucune défense de Bao Daï 
en tant que tel, mais la nécessité 
d'user de toutes les combinaisons du 
moment et pourquoi pas de cette 
« astuce légale » ... P. Rouanet rap­
porte les propos de Mendès France : 

Il Y A IU UN CONGRiS DIS ff UDIANTS COMMUNISTB 

. « Certains Français ont pensé que 

Nécrologie 

• La section de Tarbes est doulou­
r,C:usement affligée par le décès, à 
1 age de 48 ans, de notre camarade 
Louis Dubout, professeur de l'Ensei­
gnement technique. 

Militant syndicalis te, Louis Dubout ' 
était secrétaire de la section de Tar­
bes -de la Ligue des Droits de l'Hom­
me. n fut à l'origine du P.S.A. et du 
P.S.U. 

R_ésistant dès l'armistice de 1940, 
notre camarade avait été l'animateur 
d'Un corps franc à Bagnères-de-Bi­
gorre et avait participé courageuse­
ment aux combats qui libérèrent cette 
ville et la région. 
la Gb.sèques civiles ont eu lieu le 

lundi 4 avrJl à Tarbes. 

« Voici achevé le 9" Congrès des 
Etudiants communistes qui, ainsi 
que l'a souligné Je secrétaire géné­
ral Guy Hernicr da ns son allocu­
tion de clôture, aura JJcrmis à 
l.'Union de s'affirmer comme orga­
nisation de masse des étudiants 
dont l'activité se fonde sur I:; 
JJolitiquc du parti... » C'est ainsi 
que débute un article <le L'Hurma­
nlté qui a au moins le mérite 
d'être clair. Cc congrès a indiscu­
tablement permis au P.C.F. d'en 
finir avec la plus tapageuse Ile 
ses op1JOsitions internes : les étu­
cliants. Quelles que soient nos ré­
se_rves quant aux thèses politiques 
<lc!cndues par les op11ositions gaù­
ch1stes (exclus ou sclssionistcs) ou 
« althussericnne », force . nous est 

. de regretter certaines méthoclcs 
Ainsi donc, après cette famcus~ 
réintégration du P.C.F. clans la vie 
démocratique française a.morcée 
par Je soutien à Mitterrand après 
une semaine de la pensée m~rxistc 
sur le thème de la démocratie 
a.p'rès les belles exclamation~ 
d'Aragon contre les méthodes so-

viétiques, le P.C.F. a montr· ,. 
ll•ava 1·t • . c qu li • pas renonce a son . 

1 1 • . 11assc que a c emocratic est un int • • 
sant sujet de conversati·on c~cs-. • 1 · t , qu1 SC rcve c c rc une dangereus . . 
l?rsqu'il s'agit de la mettre :n Clllnc 
tique chez soi. Ceci dit il P_r~­
clemmcnt très positif q~c I est cvi­
JJarle cle démocratie 1{ .c.~. 
faux cependant cl'y c1iceler scra!L 
gne d'une irrésistible évol t· le si­
refus d'entendre les ét d~ ion. Le 
la Sorbonne s'cxpli u. u ia n~s de 
dissolution de leur s~ecetr aprcs la 
S

• • • • eur 1~ [ 1011 1mposce a l'U.E c ' •• u-
autres organisations d~ ·. ~vcc les 
comm1!niste, la projectio~ Jeunesse 
ço_ls 1:(llsum, permanent cle e ,Fran_ 
re1l, :i, la direction de tt 1 appa­
nisat1on, et nombre d ce c. orga­
pourraicnt remplir e faits qui 
T .S., tout cela nous :ne Page de 
notre appréciation. L~nfprce dans 
!use encore toute vie d. .C.F. re­
mterne qui puisse ernocratique 
ca n s c la toute- r~rnettre en 
l'appareil. puissance de 

J. T. 

flit militaire au Sud-Vietnam qui 
c~m e de déboucher sur une guerre 
r!SQU · 
th ermo-n ucléaire. 

D mandent à votre pays de cesser 
e bardements du territoire de 

f ;s ~';Jblique démocratique du Viet-

nam-De reconnaitre 1~ F.N.L. du Sud-
m comme mterlocuteur au 

Vietnad'une négociation éventuelle. 
cours 

D s'engager à respec~r les ~CC4?rds 
e nève de 1954 qu1 interdisaient 

~e ~e au Vietnam de troupes et de 
~:tériel de guerre étr~~ge_rs et l'éta­
blissement de bases nuhtaires. 

ns pensent que !a solu~lon pacm-
du problème vietnamien créerait 

que onditions d'une aroélloratlon du 
~tsm~t international et f~voriserait la 
solution des autres problemes en sus-
pens. 

e Nimes: 
iournée de 
du 25 mars 

protestation 

A Nîmes, à l'appel du Mouvement 
de la Paix du P.S.U., du P.C.F.1 de 
la S.F.I.O., 'du parti radical, de l U.J. 
c.F., de l'U.J .F.F., de la F.E.N., de la 
F.O.L., de · l'U.F.F., ~u M.R.A.P. et de 
Christianinsme So~ial, 1:1ne manUes­
tatlon courte mais puissante a_ eu 
lieu, soutenue par de nombreux Jeu-

n~os banderoles ~ortant « _Solldarlté 
au peuple vietnamien>. « Vietcong = 
liberté marines U.S. = napalm + 
tortur~s » ont été soutenues par de · 
jeunes volant.aires qui se sont offerts 
pour les porter. Un jeune Américain 
prit la parole avant la_ dislocation 
pour remerc~er les ma~nfestants de 
leur appui a ceux qm, aux U .S.A. 
mêmes luttent contre la sale guerre. 

Ce premier succès, qui traduit la 
sensibilisation de l'opinion publique, 
doit nous encourager à développer 
l'action contre la guerre, pour le re­
trait des troupes américaines et le 
droit des Vietnamiens à décider de 
leur sort. 

parti 
gagement à l'égard de l'O.T.A.N. Les 
partis socialistes de gauche ont, dans 
ce domaine, des responsabilités par­
ticulières, ce qui suppose · que leur 
action soit coordonnée et qu'elle ne se 
fonde pas seulement sur une critique 
de l'hégémonie américaine, mais aussi 
sur des propositions précises en fa­
veur d'une Europe socialiste Les 
délégations du P.S.U. et du P .s:I.U.P. 
ont décidé de se r evoir à la fin d'avril 
afin <;l'étudier de plus près ce dernier 
probleme. . 

• Bobigny: 
réunion le 13 avril 

Le P.S.~. vous invite le mercredi 
13 avrH, . a 21 heures, au cinéma Le 
Ro~al, ru_e A.~a?atier, à Bobigny 
i-~res_ de la ~ame) , à une grande 

un_io~ publique présidée par · son 
secretaire national Edouard Depreux. 

Le Dr A Behar . t t . 1 cuit · d · . , ass1s an a a Fa-
les ia e Médecme de Paris, décrira 
et les ~sils t~e la fa~m. dans le monde 

L'ex l!- ions so~iB;listes . 
bl" L pose ~er~ swvi d'un débat pu­
te~c .. a proJection d'un film sur Cuba 

mmera la soirée. 

A la mémoire 
de Léon Blum 

Corn me . tous les ans le S U rendra hom . • , P . .. 
cl'avril à 1 mag~, en ce mois 
BLUM' • ,a m':'moire de Léon 
an11iv;rs!i:e

0
~:a.~~n clu onzième 

Un d . . mort. 
tiona~ e· teletgation du Bureau na-

ous le amis qui le c1·· .• s camarades et 
ront, le di esirent, se rctrouve­
clcva11t l'e.mgl~nche 17 avril, à 10 b 
d' , . 1se <1,e J • ou il gag ouy-en-Josas, 

neront le cimetière • 

• H ' aut-Rhin . week-end de 
formation · 

en~arnec11 16 et d. . 
Plan de .format1on1manche 17, weell:­
M >, a la M . sur « le contre-
tic~~!~fh <Haut.~i~ fes Mineurs de 
And . 01\ de G Se n , avee la par­
Gare re àSchneUbachrvet. Inscription : 

• Bull (Haut~R~~n/ue de Ja 
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AU PIED DU MUR 
Lorsque Dean Rusk déclare : « De­

puis que je suis secrétaire d'Etat il y 
a eu daus le monde cinquante-deux 
coups ù'Elat », il signe Je procès-vcr­
ba_l de faillite de la politique améri­
carnc cl:lus cc qu'il est convenu d'appe· 
1er les pays du '.l'iers l\londe. 

Lorsque Johnson constate: cc Depuis 
le début de la g uene au Vietnam, nous 
ayons tué 50;000 Viets », il nvoue 
l 'échec de la politique des U.S.A. inca• 
pablcs, aH•c leurs centafoes de mi])iers 
de « marines >> et leurs armes modernes 
d 'abattre la r ésis tauce des millions d~ 
Vietnamiens solidaires de plus en plus 
daus la quête d e leur indépendance. 

Aujourd'hui, les Amél"icains peuvent 
faire le bilan de leur folle politique : le 
désordre s 'étend ù tout le Vie tnam et un 
peuple tout entier, communiste ou non 
bouddhistes, catholiques ou neutraliste;, 
se d1·esse contre eux et ceux qui les ser­
vent. Et les compromis ne sont que des 
pa1liatifs. 

L'insunect ion de Da Nang inCTige aux 
U. S .A. le plus cinglant des camouflets. 

L es manifestants du Centre Vietnam 
n 'ont plus obéi, ni à la police, ni à. l'ar­
mée du gouvemement de Ky, et ce gé­
n éral qui se vantait, hier encore, « d 'ad­
mirer Hitler» ne joue plus maintenant 
que son t l'iste rôle de pan t in des Amé­
ricains ù la recllerche d 'une Constitu­
tion ! 

Contre lui, u n peuple crie son drame, 
lassé d es crimes fratri cides, llonteux: des 
compromiss ion s et des bassesses qu'il a 
été amené il tolér er , désireux d e voit· son 
sol débarrassé de ces Américains qui n'y 
on t semé que meurtres et mépris. · 

L'armée vie tnnn.1iennc elle-même s'ef­
fondre. Et Je Vietcong n'a. pas besoin 
d ' inte rrenir dans cette t cnsiou. Il peut 
atleudre son heure, le fruit est mûr, il 
va tomber. Les Vietnamiens le savent 
bien que l' hcu1·e de la sol ida1·ité de tou t 
le nt· peuple es t p l'Ocl1 c et qu e d'eux seuls 
d épe ndra de main Je sor t de toute 11égo­
c ia Lion politique. 

En ê t r e anivé Ji't ! 
Les U.S.A. comprcndt'ont-ils enfin que 

to nte leur polilique faite d ' initiatives 
indéfendables doit ê tl'e révisée ou met­
tront-ils en danger, bê temen t et a vcu­
g1é•mcnt, la. paix du monde'! 

Les U.S.A . son t tL lï1euee du choix. 
- O u b ien ils con t inueront la même 

politique, fa ite de d épenses folles et de 
criu1es, et .ils seront entrainés dans un 
e ng renage que nous avons bien connu 
avec la gocne d'Algérie: face à un 
p_cup le unauim e éontec leu r pré.c;<m<;e, 
ils ne cesseront d ' aggrnver l es mécanis­
mes de la lu tte i't tout pris, des tortures 
et des meurtres d'innocents, de l 'avilis­
sement des hommes et du génoci{le et ils 
seront condu i ts à dépassee leur défai.le 
en portant plus loin encore l'csca~aclc 
de la. n·u(•1·1·e en dfclencllant des actwns 
militaires p'ouvant aller jusq u'à J'a.tta.-

que <les centres vitaux de la Chine po­
pulaire. 

Et tout cela, au nom d'une croisade 
qui, les concernant seuls, dans leur fo­
lie, mettra le monde entier à la merci 
d'un conflit aux co11séque11ces inhnagi­
nables. 

- Ou bien, ils tirero.nt les leçons de 
leur défaite politique et s' inclineront 
devant cette éternelle Jeçon qu 'on ne 
peut, par la puissance, anéantir la vo­
lonté, la dignité d'un people. Alors, ils 
ouvriront la voie de la discnssion paci­
f.iqnc et reconnaîtront aux Vietnamiens 

par Harris PUISAIS 

le droit de se clloisir eux-mêmes les con­
ditions de leur indépendance. 

On peut douter que seul, le président 
américain, syn tllèse des naïvetés, des 
orgueils, des complexes de sori peuple, 
puisse y arriver. 

On peut, pat· contre, tout faire pour 
peser sur sa décision, ma intenant et pas 
plus tard. 

Il est temps que, à travers le monde, 
les gouvernements qui le· veulent, l 'opi­
nion publique qui le ressent encore tro•p 
confusément, prennent conscience de la 
gravité de la situation au Vietnam. 

Les Américains sont au pied du mur. 
Il faut évi ter qu'ils prennent une. déci• 
sion de guerre à outrance. 

Il est très important qu'aux U.S.A. 
mêmes, ce q ui était h ier la protestation 
de quelques pacifi s tes, soit devenu 
l ' amorce d ' an mouvement de masse. Qui 
aura it pu confirmer il y a quelques 
mois, que 40.000 New-Yorkais occupe­
r aient la r ue et que le même mouvement 
atteindrait Boston, Cl1icago ou San 
F rancisco'! Soyons reconna issan ts aux 
u nivel's ita ii·es américains d'assurer cou­
rageusement la caution morale d'une 
telle action. Et aidons-les. 

En Fra.ucc d'aborù. II y a beaucoup à 
fa ire. Et les reniements d ' un passé pro­
che, que la polit ique intérieure fra n­
çaise semblait estomper, se réveillent et 
reparaissent. 

Bien t r op d ' llornmcs qui se r ecomman­
dent des idées socialistes ·continuent à 
cautiouner par leur s ilence cette poli­
tique de g uerre du camp américain. 

Nous disons très fermement à ce s u­
j et qu'il est inconcevable que certains 
choisissent ce moment pour, ù propos 
de l'O.T.A.N., man ifester leur intempes­
tive solida rité avec- les tenanls d ' une po­
litique atlantique nu service d es seuls 
in tfo1ts américains. 

Bn Europe également où doivent se 
coordonner et se multiplier tous les ef­
forts de pa ix. 
· Nons devons agir poul' que se crée un 

vns le,mouvcment populaire qui, se loui-­
nant vers les Américains, leur dira.: 

arrêtez ce conflit, il met en danger la 
paix du monde ! 

Nous devons en appeler aux forces so­
cialistes scandinaves, italiennes,· aux 
mouvements de la Gauche a11emancle, 
aux travaillistes anglais qui n'ont plus 
ma intenant aucune excuse pour ne pas 
appliquer la politique socialiste esquis­
sée jusqu'a lors, poar que tous mettent 
en commun : leur forcé' de persnasion et 
leurs moyens d'ac tions pacifiques. 

Nous sommes finalement tous an pied 
du mur. 

Nous savons qae nos camarades du 
· Fron t National de Libérat ion (avec qui 
cette semaine encore nous not1s entre­
tenions des initiatives à· prendre pour 
les ~ider) a t tendent beaucoup do ré.veil 
de l'opinion internationale. 

Eux, com me nous, pensent que l'ini­
tiative des masses, leur détermination 
pell\rent, comme toujours, assurer le 
triomphe de la paix. 

Le grand r éveil de conscience qui est 
en marche aux U.S.A. doit être appuyé 
p a r l'action concertée des forces socia­
listes qui, à trave1;s le monde, luttent 
pour les mêmes idéaux. 

Alors seulement et sûrement, après 
vingt-cinq ans de guerre, liommes, fem­
mes et enfants du Vietnam -pourront 
enfin vivre une première journée sans 
petLr. 

Solidarité 
avec le Nord-Vietnàm 

Après l'appel de son · Comité Politique 
national, après une entrevue av~ une 
dèlégation nord-vietnamienne, le P.8.U. 
va intensifier sa campagne de lutte. 

Celle-ci comprendra à la fois des ac­
tions politiques (meeting parisien avec 
toutes les forces françaises anti-impé­
rialistes, agitation en province; etc.) et 
une manifestation · concrète de notre 
solidarité avec le Front national de Li­
bération. 

A la demande du Nord-Vietnam, un 
collectage de médicaments de premlére 
urgence et adaptés aux besoins r éels 
sanitaires des régions bombardées. Il 
s 'agit: 

1. - d'antipaludéens de synthèse : 
nivaquine, flavoquine. 

2. - d'antib iotiques faciles à conser­
ver : cyclines, t ifomyclne, streptomy­
cine. 
3. - d'anesthésiques injectables. 

En nous limitant à ces trois groupes. 
nous ferons r éellement œuvre utile. 

Cet appel est adressé non seulement 
aux médecins du parti et aux sympa­
thisants, mais à tout militant engagé 
dans la lutte pour un Vietnam libre et 
socialiste. 

Les envois sont à adresser au secré­
. tariat du P.S.U., Collecte pour Vletnam, 
81, rue Mademoiselle, Paris 05'). 

Nous nous chargerons nous-mêmes 
des expéditions (par l'intermédiaire 
d 'une liaison mensuelle par bateau à ' 

· destination d'Haïphong). 
Vous pouvez également adresser vos 

dons en espèces : C.C.P. Dr Court, Paris 
20-17-42. Mentionner: c Pour le Viet-
nam >. 

Pour la Commission nationale 
Santé du P.S.U. : Dr A. BEHAR. 

a , 

Communique du Secrétariat Na·tional du P. S. U. 
· h :J.ite que l'ensemble 

Le P .S•l!· so1;1 rs de la campagne 
des dépu~cs qui, lo 'autenu le candi­
préside~t1elled on!;_ s aauche déposent 
dat unrtt~ c1/censu~e cont re le gou~ 
une mo 10 content d'accentue1 
vernemen_t. Non __ nncl du pouvoir, ~c 
le caractcre pe1 :,O. poli tique économ1-
r égime m ~nle un~ va à l'encontre des 
que et socia e ,_qm_ m ajorité des 
intérêts de l m_1mer.se e le m(•con­
salariës. Il sera_it _bon ~~ cetLe poli­
tentè\nent provoqué tfouve un écho 
tique dans le p :i.ys 
au parlement. 

Le P.S.U. considérerait, en revan­
che comme très grave le maintien 
par' le groupe S:F.I.O. d'une motion 
hosLile au retrait de la France de 
1'0.'f.A.N., motion qu'il ne saurait en 
aucun cas a pprouver. 

Pour des raisons qui sont t.rés 
éloignées de celles du général de 
Gaulle une bonne partie de la gau­
che, p~obablement sa majo~ité, esti­
me, en effet, que ce reLra1t est un 
acte posit,if. Compte tenu de l'évolu­
tion de la situation internationale, 
elle enLencl agir non pas eu vue d'an-

nuler la décis ion prise, mais en vue 
de lui assurer des prolongements 
favorables sur le plan des désenga­
gements milita ires réciproques, du 
désanncment contrôlé, du règlement 
pacifique du problème a llemand et de 
la construction d'une Europe indé­
pendante. 

Le P.S.U. n 'ignore pas que la 
S.F.I.O. demeure encore attachée à 
cette orthodoxie « atlantique » quL 
a, pendant longtemps, déterminé sa 
polit.iqne. Mals il pense que les rap-

ports Internationaux se sont suf!l• 
samment modifiés au cours de ces 
dernières années pour que chacun 
accepte de réexaminer son attitude 

· à l'occasion de la discussion d'un 
programme commun. Tant que cette 
discussion n'aura pas eu lieu, il importe 
d'éviter les Initiatives susceptibles de 
briser à nouveau l'unité de la gauche 
et de faire le jeu de cette :fraction 
de la droite qui se ba11t.ise c centr"J.s~ 
te », mais qui est au moins aussi 
réactionnaire que celle qui se ri'.:clama 
du gaullisme. 



Depuis trente ans, le régime capl­
taliste a réussi à s'amender sur de 
nombreux points, car la conct!rrence 
que lui falsalent les Etats socialistes 
lul a fait comprendre qu'il n'avait Je 
choix qu'entre l'adapta~ion, ou ~a 
mort. C'est ainsi, en part1~ul.er, qu 11 
a réussi à endiguer les crises écono · 
miques dont 11 souffrait . pério_d)que­
ment dans le passé et a amellorer, 
bien que de façon partielle, le niveau 
de vie des travailleurs. 

Mals il est un certain nombre de 
domaines où Je système n'a pas réussi 
à apporter de solutions correctes ; ce 
sont essentiellement: 

_ les équipements publics qui sont 
1nsuffi.samment développés dans tous 
les pays capitalistes, y compris les 
Etats-Unis (voir les ouvrages de 
Gailbraith); 

- la planification, qui est une 
technique empruntée à l'arsena; du 
socialisme mais que le cap1tahsm~ 
n 'arrive pâs à maitriser au mieux de 
ses intérêts et de ceux de la collec­
tivité ; 

- l'inflation qu'il ne parvient pas 
à dissocier de l'expansion (encore 
qu'il faudrait étudier de plus prés 
l'évolution récente des Etats-Untsl; 

- les inégalités tant sociales que 
régionales qui ne font que· croître en 
valeur relative ; 

- enfin l'adaptation aux évolutions 
techniques et économiques qui en• 
traînent la reconvei•sion d'activités. 

Ce dernier phénomène se produit 
dans toutes les branches de l'écono­
mie tant dans l'agriculture que dan·s 
le s~cteur tertiaire et dans l'industrie. 
La reconversion de l'agriculture est 
un problème permanent depuis quinze . 
ans qui entraine le passage d'un 
nombre croissant d'agriculteurs du 
secteur primaire au secteur secondai­
re ; le capitalisme (. .. pas plus que 1~ 
socialisme, d'ailleurs) n'a pas réussi 
à le résoudre clans des conditions 
correctes. La reconversion clans le 
secteur tertiaire se produit beaucoup 
plus souvent qu'on ne l'imagine, étane, 
donné l'abandon du petit commerce 
pour le grand commerce intégré et la 
transformation des techniques de 
bureaux obligeant les employés de 
mécanographie, par exemple. à assi­
miler les méthodes. t rès différentes, 
de l'ordinateur ou a perdre leur spé­
cialisation et leur salaire. 

Mais l',tctualité récent,~ a surtoi:t 
mis en Jumlère l es clifficull rt: de l'in­
dustrie : après ceux des charbonna­
ges viennent de se poser simultané­
ment les problèmes relatifs aux tex­
tiles aux mines de fer, à la sidérurgie, 
à la' métallurgie et à la construction 
navale. 

Il faut aclmett,re· la nécessit,é d'ac­
cepter un certain nombre d'évoJut,ions 
tant techniques qu'économiques et 
l'impossibllité de se refuser à tout 
progrès. Lorsqu'un procédé de fabri­
cation est reconnu comme plus éco­
nomique qu'un autre, il ne sert à rien 
de Je repousser: la révolte des canuts, 
bièn que compréhensible, était un 
réflexe primaire et absurde. _Lorsqu'un 
proclult n'a plus de succes sur le 
marché, par suite de son. re1:1place­
ment par de nouvelles fabncat1ons (le 
plastique, par exemple) ou même s'il 
est d'un prix de r evient nettement 
inférieur à l'étranger, mieux vaut se 
r ésigner à abandonner l'exploitation 
en cours et rechercher comment con­
quérir d'autres marchés. Toute autre 
politique ne peut qu'amener de faux 
emplois, gâchis et retards dans l'amé­
liol'atlon générale du niveau de vie 
des travailleurs. 

Mais constater cette nécessité 
d'adaptation ne résout aucunement 
la question de savoir comment doit 
s 'opérer cette converslon,et comment 
seront protégés les droits des salariés 
à leur travail et à leur salaire. 

Dans l'industrie, le problème se 
présente de deux façons différent~s 
selon qu'll s 'agit de conversion Inter­
ne c'est-à-dire d'une réadaptation 
de' l'entreprise elle-même, ou qu'il 
faut envlsager une conversion exter­
ne c'est-à-dire une r éadaptation du 
tr~vailleur, l'entreprise qui l'em­
ployait fermant ses portes. Dans le 
premier cas, l 'aspect économique est 
essentiel, il faut réorienter une entre­
prise dont l'activité ne répond plus 
aux nécessités de la production et de 
la demande ; dans le second, au con-· 

. traire, Je travatlleur est le centre 
d'intérêt car il se trouve sans emploi 
et il convient de lui donner toutes 
possibilités pour se reclasser ; cc se­
cond ~ s s'assim11c à celui de l'agri­
culteur immigrant à la ville. 

Dans les deux hypothèses, il n'est 
pas question de perpétuer une acti­
vité antiéconomlque (encore faut-11 
prouver qu'elle est aniiéconomique), 
mals 11 faut, de toute façon, sauve­
garder les intérêts des travailleurs, 
ceux-cl n'étant aucunement respon­
$.ables des erreurs de leurs directeurs, 
de la mauvaise orientation donnée à 

Pour « reconverti, :P la main-d'œuvre, l'information 
et la formation sont capitales. 

l'entreprise ou de la nécessité de la 
transformer. Or, en cas de fermeture 
de celle-ci, Je salarié est. en po~tlon 
difficile s'il n'est pas aidé dans la 
r echerche d'un nouvel emploi. 

Explortr lt m,m:hé 
Donc en tre les cieux types de trans­

formation (interne et externe), il Y 
a des points communs, mais il_ y a 
également des différences essentielles 
que nous analyserons . ensuite. . 

a) Points communs a la convers:on 
d'une entreprise et à. la converszon 
cles travaille'llrs : 

D 'aborcl le besoin d'explorer le 
marché de manière à. orienter l'entre­
prise ou l'ouvrier vers des procluctions 
ayant des débo·uchés. Etudier le mar:­
ché constitue une nécessité absolue a 
laquélle ni un entrepreneur ni un ?r­
ganisme chargé de reclasser la mam­
d'œuvre ne peut se soustraire, étant 
donné qu'il faut choisir les activités 
les plus aptes à se développer dans 
l'avenir. 

Cependant, les ouvriers ne sont pas 
privés de passé, ils ont un acquis ~t 
la conversion devra s'opérer en consi­
dération de ce passé. L'usine a · une 
certaine dimension et un matériel qui 

· peut être partiellement réuti~isable 
après la transformation de son acti­
vité. Un travailleur a également une 
certaine formation ; qu'il reste dans 
son ancienne entreprise convertie ou 
qu'il soit reclassé ailleurs, il est pré­
férable pour lui, comme pour la col­
lectivité, d'utiliser ses connaissance., 
dans toute la mesure du possible. Il 
faut donc concilier ces deux r ègles 
(activités nouvelles en expansion, uti­
lisation du passé) , c'est-à-dire choisir 
la production la plus sûre pour l'ave­
nir, clans Je cadre d'activités voisines 
de celles antérieurement, exercées. 

Bien entendu, il ressort de ces 
considérations qu'il est impossible à 
un individu Isolé (entrepreneur ou 
travailleur) de choisir en connaissan­
ce de cause l'optlon à prendre ; il 
devra s'entourer des conseils de spé­
cialistes du marché (marché de la 
production ou marché du trava!l) qui 
puissent l'orienter en ienanl. compte 
des possibilités régiona les ; l'économie 
est, en effet, une discipline concrète 
et les solul.ions les mellleures d'un 
point de vue abstrait ne sont pas tou­
jours applicables lorsqu'on introduit 
le contexte local. Donc, le choix de 
l'entrepreneur, comme celui du tra-

vailleur licencié, doit être dicté par 
les facteurs suivants : 

- activités en expansion ; 
- complémentarité avec l'activité 

antérieure ; 
- caractéristiques locales et r égio­

nales, · 
c'est-à-dire que la conversion sort du 
cadre de la clecision d'une entreprise 
ou d'un individu pour se rattacher à 
l'économie régionale. De par ses inci­
dences économiques et surtout socia­
les. elle ne peut pas rester du domai­
ne privé, èlle demande une interven­
tion vublique, d'autant plus d'ailleurs 
que les conversions s'effectuent sou­
vent clans des régions en r égression 
économique et· qu'il faut pratiquer 
une polit ique cohérente de revitali ­
sation locale. Le caractère déprimé 
de ces régions provient généralement 
c!e leur spécialisation dans une acti­
~té déterminée (exemple de Decaze­
ville) ; lorsq1:1e celle-ci est victime des 
transformations économiques (de la 
demande ou de la technique) n se 
prodl!it un effet cumulatif de '1a dé­
press1_on ql}i gagne toute la région. 
Il arrive _meme que J?lusieurs activités 
se ralentissent en meme temps ce qui 
résulte. ~u fait que l'implantation de 
.ces ac~1v1~és est contemporaine et que 
leur v1el(l1ssement est également con­
te~nporam ; a insi dans le nord cle la 
Fiance, le textile et le charbon en 
L1eorLr:3-lne, _le c

1
harb_on et le fer, dans 

1mousm, . e cuir et la porcelaine 
en Basse-Loire, la construction • 
vale et la métallurgie. na-

Des nu,e.stissements pal,lin 
â rialiJ,r 

Da ns ces cas, c 'est toute l' . . 
régionale qui clolt être r ec?1wmie 
main, non seulement en epiise en 
cerne les lnclustries ce quJ con-

! . · nouvelles à · P an ter ou a convertir . . ·. <. 1m-
men_t les invc~tissement ~nais cgale:­
r éahser pour moctcrnis ·: PUbl_lcs a 
st,ructures et équipcmc· et. les mfra­
il _ _ arrive souvent, en 1~i~ ~ollectifs ; 
v1e1lllsscment clc:; acti . 1,tt, que le 
~ulse en même lem vi ~s. se Pro­
hssement Pa rallèle cf; ~u_un_ viei!­
ments, _ les uns et les ces equipe­
cte la mome époque Ah } 111.res datant 
de la France (de inèn;i1, ~l~ns le nord 
qu_e d~ns le bassin 1 _ 1 d ailleurs que 
ro1), 1 habitat, date le ge de Charle­
partle, de cent an's Pour la majeure 
nisme ne r épond environ, l'urba-

a ucunement a1.UC 

SACT 
ormes modernes, les établisseni 

~•enseignement et les hôp:taux 
Insuffisants pour une populattolt' 
accroissement continuel e~ aux 

ences accrues, les routes_ 1nsun1s 
fes et les c~n~ux aura1erit b 
d'être modermses. . 

on passe donc facilement de 
conversion d"une entreprise à la co~ 
version de t_oute un~ région, les d 
problèmes etant genéralement In 
mement liés, dan~ la mesure où 
déclin de l'industn~ dom,inante d 
zone entraîne celm de l ensemble 
cette zone. Il n'est donc pas queatto 
de régler chaque _problème sép 
ment 11 faut enV1sager la solutt 
d'ensemble à apporter.' . 

ces problèmes s<?nt ~ ailleurs COJn 
muns à la converSlOJ?, mterne et à~ 
conversion externe, ils ten~ent ahn­
plement à prouver le caractere lndJs. 
pensable de l'interven~lcm publJqqe 
qui en résulte, n:ia1s il existe d 
questions propres a chacun des d 
types de conversion que nous an 
analyser. 

Amiliortr la I talio• 
bl Problèmes PT:(!Pres à la conuer 

sion d'une . entreprise : néanmoins, 
l'effort de prévision est fait en te111 
utile, les • options suivantes se prf;: 
sentent: 

_ amélioration de la gestion per­
mettant de soutenir la concurrence 
c'est ce qu'ont essayé de fa1re les ln 
ctust ries textiles en France, au 
des années 1960-1962 en mécanisa 
Jes ateliers, c'est ce que réaliseot l 
Charbonnages de France depuis lji 
Libération ; · 

_ transformation radicale des 
tivités -permettant de ne pas fenn 
les portes ·ae l'entreprise, ma 
d'orienter sa production vers d'au~ 
marchés. 

1 ° _ Pour réussir la première 
r ation il faut disposer de s . 
cle recherche et d 'organisations d 
loppés. Les Houillères, pour limiter 
régression du charbon, font des é 
des à tous les niveaux pour amélior 
Jeurs méthodes : d'une part, dans 
domaine de l'extraction, en perfe 
tionnant la connaissance des so 
sols les techniques de soutèneme 
et ct 'abattage de sorte d'ailleurs 
la sécurité du' personnel est égalem 
meilleure ; d 'autre part, dans la pr 
paration des charbons, en partie 
des agglomérés ; enfin dans les s 
teurs d'utilisation (rationalisatl 
des fours à coke, techniques de 
chauffe, études sur la combustl 
carbonisation et utilisations chi 
de la houille. · 

Des instituts de recherche du chu 
bon existent dans tous les pays e 
ropéens, le Centre d'études et de 
cherches des Charbonnages de 
ce (C.E.R.C.H.A.R.), entre autres, u 
lisant à Paris et à Verneuil six ce 
p erson nes. 

Il en est de m ême en matière 
transports où les ·moyens de l 
motion conslclérés comme les pl 
anciens cherchent à perfectionn: 
leurs techniques : chemins de 
avec l'emploi de la traction électrl 
ou par diésel, l'attelage automatl 
qui améliore la sécurité du personn 
la navigation où l'effort a porté sur 
t echnique de poussée des chalan 
les voies d'eau même (d1minution 
ruptures de charge, progrès de 
manubention) . 

2•. - Ma lgré tous ces efforts, 
qu'ils viennent d'être décrits pour 
charbonnages, les textiles, les tr 
ports ferroviaires et ceux par ' 
d'eau, il arrive souvent que l' 
vité ne puisse plus être ren 
or, plutôt quê de fermer les 
tes avec tous les risques 
que cela comporte, une entre 
cherchera à s'orienter dans une a 
Production plus accessible au Ill 
et voisine de la précédente. A 
a-t-on vu des firmes ralentir la 
brica tlon de la bicyclette pour 
de la motocyclette et du saoo 
la fabrication de matériel lo~ 
c?motives et wagons) pour du 
riel éle-ctrontque (ex. : Alsthoml, 
Pose, dans ces cas des probl 
conversion tant pour le pe 
qu'en matière d'investlssemen• 
que le matériel doit être en 
J?arLie renouvelé. C'est pour 
evolu tions :;e produisent 
crun. seul coup, ruais progresslY 1 act1v1Lû ancienne ne dlspar 
que graduC'llement. 

_Les Ch arbonnages de France 
P 1ennent depuis quelques ann 
Pollt1que identique en cherc 
<lébouchë vers la carbochf 
Pourra Permettre d'une part, 
ler le charbon excédentaire 
~~e Part, d'occuper une pa 

issante de la maln-d'œu 
l-Iou~Uères du Nord ont cOJl 
Particulier à Mazlnzarbe, le 
cation d'ammoniaque, de 
Polyesters et leur usine d' 



' DU CAPITALISME 
qui produira les vingt tonnes . . 
dont la FraI~ce a besoin. Les H~a1lll2:11 

res de Lorrame suivent une 01t e­
identique, leur chiffre d 'affafi•es tiq_ue 
pre dans -~e domaine s 'élevant ~~<?:­
à 500 milllons de francs, mais llJa 
sont tenues de participer pou/ es 
chiffre ~'affaires de 300 million u~1 

des socletés_ formé:es le plus souv~n1 
avec le capital privé (en particulie 
Kulhman~) et leur indépendance d~ 
décision s ~n ressent fortement. 

c) Problem~s propres ci la conver­
sion des ouvriers_: Il est enfin possi­
ble q~~ l 'entrepns~ soit irré.cupérable 

• et qu 11 fa_1l~e envisager la cessation 
de son act1v1té. 

t 
1 

'> 

~· 

"' 
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Un~ s~l~tion ·radicale doit être 
trouv~e, ev_1demment; c.~tte solution 
peut etre discut ée 'dam;· un• esprit dif­
férent selon les critères a uxquels on 
souscrit : en matière énergétique si 
l'on souhaite éviter les achat; ·à 
l'étranger pour ménager la balance 
des comptes (comme après la guerre 
ou en 1957) , on aura tendance à pous­
ser l'utilisation du charbon français · 
au contraire, si le gouvernement cèd~ 
à la pression des grandes compagnies 
pétrolières internationales, le com­
bustible national sera sacrifié et l'on 
justifiera ce choix en faussant les pa-

Co1nment am~liorer une gestion avec un outil dépassé ? 

'ramètres économiques qui pourraient 
être favorables au charbon. 

Formation professionnelle 
des adultes et implantàiion 

0 
Mais la condition indispensa­
ble pour r éaliser le choix le 
plus satisfa isan t pour la col- • 
lectivité est d 'introduire dan s 

le calcul écon om ique tous les élém ents 
de coût, y compris le coût social du 
reclasse11lent des travailleurs qui est à 
la charge d.e la collectivité. 

Pour englober le coû t social du re­
classement de la m ain -d'œuvre, il 
convient d'inclure tous les fra is de 
formation professionnelle nécessaires 
pour orienter celle-•ci vers une a ct ivité 
nouvelle et toutes les incitations fi­
nancières de l'Et a t pour l'installa tion 
d'entreprises da ns la r égion. 

De ce bi lan général , 'il faudra con­
clure à la me illeure solu tion, m a is il 
est évident que cette décision n e peut 
pas êt re a rbi trée par le chef de l'en­
treprise concernée qui ne voit le pro­
blème qu'au niveau de sa fi rme en 
excluant touLes 1e·s dépenses occasion­
nées à la puissance publique pa r l 'in­
terruption de son activité. 

Néanmoins et mêm e en ten ant 
compte de ce~ facteurs, le calcul éco­
nomique pourra être favorable 'à l'ar­
rêt de l 'ac tivité pour l'établissement 
visé surtout lorsqu 'on n 'aura pas 
trou'vé de solution pour supprimer _ so_n 
déficit d'exploita tion cl ans des dela1s 
raisonnables. . 

Le problèm e essent iel clans ce cas 
est celui du reclassement de la maln­
d'œuvre et il se présente sous un dou­
ble aspect : ce! ui de la formation p~·o­
fessionnelle et celui de l'imp1lanta t10n 
d'activités de remplâcem ent. 

f) 
• La formation vrÇJfession~ielle 

constitue la premiere condit~on 
de ce reclassement de la mam­
d'œuvre. ' Elle est assurée en 

France par la Formation vrofessio1~­
nelle des Adultes qui exerce son acti­
vité dans des centres généralement 
sltués à chaque chef-lieu de départe­
ment (103 centres au total). Ces cen­
tres répartis en sections gardent pen­
dant cinq à six mois les stagiaires qui 
sont rémunérés au S .M.I.G., mais 
réussissent, avec diverses a llocations 

complémentaires, à percevoir 90 p. 100 
de leur salaire antérieur. Certaines 
conversions se sont opérées grâce à 
l 'action efficace de la F.P.A., surtout 
celle du Boucau, mais trois reproches 
p euvent être adressés à cet enseigne­
ment : 
- Il est trop rarement accordé, cer­

tains centres étant notoirement in- · 
suffisants (surtout ceux de Breta­
gne et de Loire-Atlantique) pour 
fair e face aux nécessités, 
par suite de l'insuffisa1~ce des 
moyens de formation pour les jeu­
n es, les classes d'apprentissage or­
ganisées par la F.P.A. sont aux 
quatre ci11quiémes occupées par 
des t ravailleurs de moi1ns de 25 ans, 
la main-d'œuvre plus âgée étant 
insuffisamri1ent concernée par 
cette institution, · 

- il es t trop spécialisé et la durée des 
st ages est insuffisante ; l'enseigne­
m ent, sans être entièrement poly­
vâlent, . devrait permetti'e une for­
mation plus l arge, de m anière 
que les élèves a ient un bagage 
plus impor tan t. 

Nous ajouterons que les syndicats 
ouvriers devraient participer à la ges­
tion cle la F.P.A., les syndicats pa­
ti-onaux y étant d'ailleurs actuelle­
ment r eprésentés. 

P arallèlement à ce recyclage des 
trava1lleurs il est évidemment indis­
pensable de verf ectionner l es i n stitu­
t i ons d'aicle, en en transformant l'ins­
piration : au lieu de d istribuer une 
a ssistance, l'U.N.E.D.I.C., l'A.S.S.E. 
D.I.C. et le Fonds na tional cle l'emploi 
devraient verser un salaire éga l à. ce­
lui que vercevai t auvaravan t le tra­
vailleur jusqu'à ce qu'on ait '))1l le for_­
m er et le r eclasser clans des concli­
tions au moins aussi favorables que 
celles dont il bén éfic1ait a~pa_rava~~­
Ces notions résulten_t de _ l 1dee qu 11 
est inconcevable de rem_uner~r_ m_i tra­
vailleur moins bien qll'il ne l etai~ an­
t érieurement s' il n'a vas commis de 
faute personnelle. 

~ protFimt d~ 1tflF«-11se1MF1Jl 
Le r eclassement même <le !a 
main -d'œuvre licenciée cl o 1 t 
s'opérer le plus so1:1ve~t aa~s 
la r égio?~ où travaillait ~nte-

rieurem ent ie salarié, pour des raisons 

Un im'[Jératif : mode,:niser les infrastructures. 

économiques. et sociales simples à 
comprendre : 

- Raisons écon,omiques : si l'on ne 
conçoit pas le reclasserr,ent dans la 
région ·même de 1a main-cl'œuvre li­
cenciée, le potentiel économique de 
cette région va diminuer et il risque 
de s'y produire un processus g.:'méra­
lisé de dépression. Or n ous ne pou­
vons qu'opter po'ur ·1•equilibre écono­
mique régional, croyant que lui seul 
permet le plein dé veloppement de 
t outes les possibilités nat ionales; 

- Raisons sociales : les tr availleurs 
n 'aiment pas s' expatrier ; le Français 
es t, réputé pour être particulièrement 
i1ostile à tot,te migratior et il n 'est 
pas le seul, puisque d'une étacle réa­
liséi; sur ;es Etats-Unis (Maclinier, 
Revue écon o,?J,iq1ie, juillet 19.59) , il 
semble apparaitre que la mobilité de 
la main-d'œuvre te<n,d . à diminuer 
très sensiblement. 

Cette ie.1dance semble natu­
relle et il ser.tit injuste d'obliger les 
t ravailleurs à_ émigrer ccmtre leur gré. 

Mais le problème clu reclassement à 
proximité clu lieu de t ravail antérieur 
n 'est pas ur:e chose aisée : d'abord, 
le nombre des agents licenciés par la 
fermeture d'éta blissemènts est élevé : 
17 .000 emplois · au cours des· dernières 
années et pour la période 1962-1965 
(prévisions) 24.000 (dont 6.000 dans la 
construction navale, 6.000 dans l'aÉ:ro­
nautique, 6.000 clans le textile, 4.000 
dans la sidérurgie, 2.000 clan s les 
cha rbonnages) ; ensuite, dans le ré­
gime économique capitaliste, · il est 
bien . dif ficlle d'attirer des entreprises 
sérieuses, les primes accordées étant 
d 'un faible p:m voir a ttract if et les 
entreprises nationalisées qui procè­
dent à des reconversio-ns n'ayant pas 
le droit d'adopter des activités a utres 
que les leurs propres, p [J.r crainte de 
concurrencer le secteu;· privé. 

Il faut donc trouver le meilleur 
moyen pour attirer, dans ce udre 
libéral, les activités nouvelles, « les 
incitations ~ n'étant pas toujours ef­
ficaces. 

Que conclure de cet exposé ? 
:m faut d'abord observer que : 
- l'on s'est ·volontairement placé 

dans le cadre du régime capitaliste 
existant, car il s'agit d'un problème 
actuel pour lequel il faut trouver des 
solutions •immédiates. En économie 
socialisée, la question doit se résoudre 
c~a,ns de bien meilleures conditions, 
hon pas que l'on évite de reconvertir 
les entreprises non rentables, mais les 
ca-lculs d'économie globale et le sort 
des travailleurs y trouvent plus faci­
lement leur solution ; 

- l'on a tenu compte aussi bien 
des impératifs sociaux que des n éces­
sités de l 'économie. En par t iculier,. on 
a insist é sur l'obligatlor. d'englober, 
clans les calculs indispensables, le 
coû t total de lei prise en charge des 
travaillellrs pendant leur réadaptation 
et sur l'obliga tion d'adopter une so­
lution permeitant le r eclassem ent de 
ceux-ci dans la m ême région et à 
conditions égales (salaires, sécurité, 
avantages divers). Il est , en effet, In­
soutenable, pour des socialistes, d'ac­
cepter l'exode et la diminution du 
niveau de vie des sala riés afin d'aclap­
Ler l'économie à une meilleure renta­
bilité g-lobale. 

Le drame, en ce domaine, c'est que 
le régime capitaliste est jusqu'aiors 
incapable d'offrir ces garanties et que 

les travailleurs et leurs syndicats 
préfèrent, dams ces conditions, exi­
ger la conservation des activ'ités, mê­
me reconnues vétustes, plutôt que 
d'abandonner leur emploi. Cette po­
sition est évidemment peu satisfai­
sante, mals elle se conçoit, étant 
donné les risques que courent les 
travailleurs en vole d·! licenciement 
dans le système ~apltaliste. 

Cependant, même s'ils jugent bon 
de refuser ces rr.utations, ils n e de­
vraient pas se contenter cl<:: cette atti­
tude, purement n égative, et ils de­
vraient fa ire savoir qu'ils n'accepte­
raient de se plier aux nécessités éc•o·­
nomiques qu'aux condit ions suivan- · 
tes : 

- Analyse systématique de toute 
mesur, de conversion, dans le cadre 
régional, v ar des commissions pari­
taires, où seraient représentés les 
pouvoirs publics, les patrons et les sa­
lar iés ; . 

- Etudes prévisionnelles permet­
tant de d~celer par avance les 
conversions à réaliser, afin d'éviter 
les opéra tions << à chaud i> et de con­
naitre les productions pouvant se 
substituer en priorité aux anciennes ; 

- Bilan éc0nomique pré alable de 
toutes les re.: ,nversions. en incluant 
TOUT ES les charges sociales qu'elles 
suscitent; 

- Nécessité absolue de conserver 
aux travailleurs une situation au 
moins égale · à celle qu'ils avaient 
avant la conversiGn ; 

- Développement et amélioration 
de la formation 11r of ess'ionnelle des 
ad·ulles que devraient contrôler les 
représentant s des travailleurs; 

- Création cl 'u n environnement 
économique tel que des entreprises 
nouvelles, appar tenant à diverses 
bra nches d'activité, puissent être at­
tirées de manière à remplacer cell'es 
qui déposent leur bilan (nécessité 

·prioritaire d'améliorer les équipe-
ments publics et urbains de la régi'On 
concernée) . 

En précisant ainsi ces conditions 
préalables à toute conversion, les ou­
vriers et leurs représentants ne pa­
r aîtraient pas s'a.Ugner sur une w­
sition purement négative et contrafre 
a ux impératHs économiques. Ce pour­
rait être l'annoree d' zmè véritable po­
litiqlle r égionale de contre-plan, ame­
nant tout naturellement les travall­
leurs et · les populati:ons des regions 
touchées à, comparer les mérites res­
pectifs du sociallsme... et du caplta­
llsme. 

Une remarque fina,le : le Gaz de 
France, entreprise nati(malisée, a fer:. 
mé la presque totalité de ses usines 
de distillation de houllle au profit de 
l'utilisation du gaz naturel et des dé­
rivés du pétrole; pourtant cette 
conversion n'a pas défrayé les chro­
niques, étant donné que tous les ou­
vriers d'usine ont; été reclassés à ~a­
laire égal et à statut identique d;ns 
le cadre de chaque région. ' 

Il est. certai_n que la gestion d'une 
enireprise nat10nallsee se prêle b~au­
c01,p. m1eux que celle d'une firme prl­
'.'ée a _cle_ telles _opérations ; encore 
1auclra1t-1! a.itonser les entrepri ses 
publi(fues existantes (Charbonnages de 
France, par exemple) à se r eco11vcr­
lir vers cl'autres activités de leur 
choix, comme peut le faire n'importe 
quelle société du secteur privé. 

Yves Durrleu, 
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LIVRES POLITIQUES 

A 111~011os_ d' Aucl1,Nitz 
Un hon1me e,i colère 

Cet homme, c'est Henry Bulawko. 
n est le secrétaire général de l'Ami­
éale des anciens déportés juifs de 
France (A.A.D.J .F. l, et il publie, sous 
l'égide de cette association, une petite 
plaquette explosive (1 J. C'est qu'Henrl 
Bulawko a quelque peu le droit de 
parler, car lui-même et sa famille 
ont beaucoup souffert du nazisme; 
mais s'il est. en colère, il n'est pas 
le seul à s 'insurger devant l'incroya­
ble attitude des juges appelés à sanc­
tionner les présumés coupables de 
l'extermination de six millions de 
juifs. 

Comment, en e~fet, ne pa.s éclater 
d'indignation? Oui, mals aussi com­
ment ne pas être très inquiets lorsque 
- comme l'écrit l'auteur - « après 
vingt et un ans passés, le véritable 
dialogue entre juifs et Allemands n':i 
pu encore s'établir i> . 

On remarquera que l'Allemagne fé­
dérale a versé de substantielles « ré­
parations matérielles i> tant à l'Etat 
d'Israël qu'aux juifs eux-mêmes. Mai., 
ll est bien vrai qu'on ne saurait -
sans s'avilir soi-même - juger que 
le versement d'une somme d'argen~ 
(aussi importante soit-elle) puisse 
faire oublier le crime et effacer la 
faute. 

Jamais pl111s Hiroshima 
Aspects historique, scientifique, 
médical de cett e évitable Apo-

calypse 
Avant-propos de Jean Rostand. 

« Cette excellente brochure est 
sans doute le r équisitoir e le plus 
complet et le plus condensé tout 
à la fois que l'on ai t publié sur 
ce génocide monstrueux. Il ne 
s'agit pas de littérature donnant 
dans le pathos, mais d'un exa­
men rationnel des faits, le to1tt 
étayé de données chiffrées pro­
prement effarantes. » (Roland 
Pllou, Voix de la Paix, fév. 66.1 

1 F au C.C.P. Dr Vialletel 
135513 Nancy, 6 pour 5 F. 

APPRENEZ 
/'anglais 
l'allemand 
/'espagnol 
l'italien 
le russe 

avec la méthode 

Or, manifestement, ce qui trouble 
la conscience des juifs, c'est l'attitude 
de certains dirigeants israéliens, tel 
David Ben Gourion qui fait passer 
la raison d'Etat - de l'Etat d'Israël 
- avant le sentiment moral de la 
dignité des juifs, du plus. humble au 
plus éminent des mh'aculés rescapés 
des camps d 'extermination, aux fa· 
milles qui pleurent encore les victimes 
de la folie sanguinaire du nazisme. 

Il est vrai que les successeurs de 
Ben Gourion ne semblent pas avoir 
compris, eux non plus, ce qu'il pou­
vait y avoir d'insultant pour le 
« peuple juif • de recevoir comme 
ambassadeur de la soi-disant nou­
velle Allemagne un ancien officier 
de la Wehrmacht, accompagné d'un 
conseiller d'origine hongroise qui 
avait délibérément choisi de servir 
le III' Reich. 

Comme si - en Allemagne fédérale 
- on n 'avait pu trouver d'authenti­
ques antinazis capables de représen­
ter la nouvelle Allemagne ! C'est que 
-en fait- cette nouvelle Allemagne 

n 'existe pas; celle qui, à Bonn, pré­
tend représenter l'ensemble du peuple 
allemand, est encore imprégnée de 
l 'esprit national-socialiste. 

La preuve est donnée - assez lar­
gement - par la façon dont est 
rendue la justice en Allemagne fédé·· 
rale lorsqu'il s'agit des rares respon­
sables de crimes de guerre qui com­
paraissent devant un tribunal. 

Comment s'en étonner, lorsqu'on 
sait que dans la haute administrat ion, 
la diplomatie, la magistrature, l'ar­
mée et la police, et jusqu'au sein 
même du gouvernement se retrouvent 
d'anciens dignitaires du régime hitlé­
rien? 

Politique réaliste disent les cyni-­
ques. Non, pas seulement. Politique 
tout court, car le poison nazi s 'est 
infiltré au plus profond du corps 
allemand. Comment le riier? La gé­
nération de l'époque hitlérienne a, en 
fait, perdu tout sens de la conscience 
et de la morale. Elle a été trauma­
tisée et ne s'en est pas encore relevée. 

Aussi doit-on juger avec beaucoup 
de réserve toute politique de r ésur-

s·uPRADIDAC 
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rection du nationalisme et du milita·· 
risme allemand. 6 Henry Bulakow est justement s~· 
vère lorsqu'll cite un auteur q_ut 
écrit: « A Berlin, on remarque auss! 
d'importantes différences entre le, 
générations. Celle des parents ne r~; 
cherche que l'oubli du passé et 
bien-être ... Les jeunes entendent 1:e 
pas être rendus responsables d~s cri­
mes nazis. Ils n'aiment pas qu on_ l~~ 
leur rappelle. Ils rejettent toute ide-. 
de culpabilité collective. l> 

1
. 

On touche là le fond du proJ? eme._ 
Les vieux veulent oublier, · les Jeunt" 
ne veulent pas savoir. Mais les mor s. 
les six millions de morts parce q~e 
juifs, les autres morts,_ parce qu il~ 
ne voulaient pas du nazisme, les des 
tructions de richesses. les boulever_­
sements les ruines, tout cela do1t-11 
être oublié ? Et ceux qui ont_ torture, 
tué, brîtlé, plllé, doivent-ils etre ab­
,ous de leurs fortaits et doit-on I~ur 
remettre - même après vingt annees 
- le destin d'une jeunesse « qui ne 

POUR LE SOUVENIR 

« Les enfants d'Auschwitz», par 
René-Louis Laforgue. Un disque. 45 t 
15 cm, aux Editions du Tourisme. 
(distribué par Le Chant dtL Monde). 
Un auteur-compositeur part en guer­
re contre le racisme. 

veut pas savoir », parce qu'on con­
damne difficilement ses propres pa­
rents? 

Henri Bulawko a raison d'être en 
colère. Est-il patent, demande-t-il. 
que la République fédérale allemande 
ait réellement r o m pu avec le 
III' Reich ? . . 

Comment expliquer que le gouver­
nement de Bonn ait reconnu, avec un 
statut d 'utilité publique, les associa­
tions d'anciens SS et Waff·en SS? 
Comment expllquer les rentes versées 
aux anciens dignitaires du Ill' Reich? 
Comment expliquer que 70 % de la 
population se soient prononcés pour 
l'amnistie des crimes contre l'huma­
nité ? Comment admettre la pres­
cription pour toutes pousuites contre 
les criminels de guerre ? 

Allons, il y a quelque chose de 
pourri dans le royaume ... On prête à 
l'ex-chancelier Adenauer la phrase 
suivante prononcée lo·rs de l'assem­
blée de son parti, à Düsseldorf : « Le 
peuple allemand est trop bien nourri 
et trop prospère pour s'intéresser aux 
problèmes ·moraux du monde ou du 
pays. l) 

Peut-être. Mais les dirigeants de 

"Un/J txtflordinaira réussit/J, 
li!!:r. 

JEAN PAULHAN 

t . s soucieux de l'égalité 
Bonn sont re ulssances en ma­
avec les grand~t ft partlcullèrement 
tière d'arme\~!ires Et ils ont trouvé 
d'arme~ 111 s les pays occidentaux 
des aillés va~~queurs. Leadership ou 
- leurs . l'Allemagne fédérale est, 
partnershlJ?, une pièce Importante 

UJ·ourd'hUI, di 1 a d'échecs mon a . 
mr le Je1;1 rser la puissance de doml-

Pour rea 1 e ce côté de l'Atlan-
nation, taJ1t l'~utre côté, tant en deça 
tique quj_ 1 _e de la Méditerranée, on 
o_u en e a érimé le souvenir de Tre­
t1ent pour, P h •tz d'Oradour-sur­
blinka, d AUSC u"f:es' Lidice. 
Glanf 0

~ 1f:~:nds d'aujourd'hui sont 
à ~{â~ser, Jeurs vainqueurs d'hie~.;t~t 

large part de responsa 1 • 
une . Bulawko a raison de conclure 
Henltvre en écrivant : « Lorsque nos 
son ls à la justice auront trouvé une 
appe nce outre-Rhin, nous pourrons 
resi::~er un dialogue qui ne sau,ralt 
;~ concevoir dans le pardon ou 1 ou• 

bli; sanglant dossier d'Auschwitz et 
l' d·eu.x verdict de Francfort ~ow 
la~s;ent, hélas ! . dfl.DS l'expectative.:. 
mals surtout dans le doute. 

B. Ady-Brille. 

(1) Le Procès d'Auschwitz n'a PG8 eu 
ite-u, par Henr; Bulawko. (Presses dll 
Temps Présent, Paris.) 
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DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 
(Edition Gol/imord Aochelte} 

do /'Acad4mle fronçarso 
"Par sa rormo inllabituel/1,' il stra 
facilo à loger dons /11 /Jibliot!,èques 

· tl , portée 111 la main. C'est le plut 
l,1au t11d111u qua l'on puissd faire I 
un homme instruit et ddsiroux d11 
s'instroiro". 

" Ce monW1W1t national" comme disait Pasteur ce 
•: trhor de ~Ire langue" (Le Flgnro), cel\o ••btblé da 
l homme cultivé" (;\rts) est l'ouvrage do base de toute 
blbllothèqu~. Qul veut écrire ou parler correctement le 
frnnçals doit so référer à cette autorité Indiscutée 
La nouvelle édition, ln seule, la vraie/ - reprodlll~nt 
scrupulcu~ement le texte de l'anclenne devenue lntrou. 
vable, lui est supérieure p:u- la clnrt6 et la manlnblllt6, 
Ello a 6t6 primée à !'Exposition Triennale des Arts 
Fran~s et adoptée par toutes les grandes blbllotM• 
4~,cs, l Académie, lo Ministère de l'Education Natfc,. 
n .... e, etc... Ello comprend 7 volumes de 2 000 

MAURICE GARÇON 
do l'Acadlmlo Françalre 

"Un cadeau royal et prlci11JJt". · 
, f RANÇOIS MAURIAC 

do r Académie Fronço/Jil 
· "Bravo pour /1 lltlll / Lo format, /1 
"dil/111nc11 If, cDrDttlr,s, fa msrg, 
spDciouse où dl/Jorde fo mot cherchd, 
la reliur,; tout tlmofgno d'un, 
tonnsiss,ncs parfaite 1111 c, qu, l'oo 
peut souhaiter d'un dictfonniir,", 

MARCEL JOUHANDEAU 
"l 'anveloppe nouvelle, sous faque/11 
s, prl:ente un texte reproduit avec 
vénération, n'est pas une des 111oin• 
dres joies que procure aux lecteurs c, 
romon d'aventures • les aventures du 
la tangua fronçoise". 

RAYMOND QUENEAU 
do l'Acodémio Goncourt 

format !3x.26 sur vclln ivoire, rellb pleine tolle.paget, 

Profitez de~ conditions exceptionnelles 
f~des 6 nos lecteurs : 

10 mensualités de 45 fr 406 · 
ment au comptant ou ên°i men~taiT~su~esrni 1:rs;5 ~~a':i~r.1~C::,~: 8 dÎ Prlz). Vous n'avez rleo A pâyer 
cl-dessous et de l'ail:~~:: }trJt~l~~n dPelLcommande 
rue de Grenelle . pour re 1 • 1 e 0TB, 30, 
luntes sans frnts'dc port !td?e~bma1rr_édiatem~nt les vo­
DE RETOUR C"est à di · "'gc et avec DROlT 
du monde déçÙ par la· ·ré rê que si vous êtes le mol~ 

l>ouvez les renvoyer dfns 51~~t;t
1
lon des volumes, vous 

age d'origine et vous êtes qultt o~rs sous leur ernbal­
Vous ne courrez donc nucu e c tout engagement.· 
commande ne sera dôflnltive n ris<[uo pubque votre 
vu. l'ouvrage. Il ni~ 1,Mrz-vons ~~~ 1 orsquc _vous aurez 

rcscntc offre ne cuvent l!l . ; e, r on ,l,tlon, de 1 
qu uzamc. rc urant es c ue our une r ---~----- . . ------

1 BON à adresser à la Librairie PILOTE, 22, r - - - - - - - , 
(Val~bla ao!'lament pour la France M~tro ol' . ue do Grenelle • Paris (Vil•)· 

1 V1u1/l11z n, adrosior /o Litt,, 6dition . P itaino) 1 
• (<0c•1r I• cas, li9ur1n1 dov1~1 I• lor.;ut, thoisio) mt6grala an 1 tomas. Ja r6gla I 

1 8 comptant li rdcopt,on d,u valu . r• 1 
- en J vor~omonts n1on:ue/~ de ,nos : 406 Fr. 

1 0 •n 10 vorsomcnt• mt1nsuofs do : JJS Fr. 35 
Jo garde lo droit do vouJ- ratou • Fr. 1 

1 
d"origine et Hrai on•• ca• libro ';JO~ lo• vofum~• dans las 3 Jours ., 

a out angagomant. uena (aur omhUago 1 
1 

Nam . ......................... . 
• • • • • • • • • • • • • • • .PrafHsion 1 ............ 

• Adr111sa ••• ••••••••••••• • •••••••••••••••• 

1 . ············································ ········ 1 N C.C.P. ou b11ncalr••·• · ... , .... .,.,.,., Sig1111ture 
T.S. 4 •••••••• ••••••••••••••••••.• . 1 
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1 DIOLOGUE OVEC LES 

-- ADE~OUPER - - - ~ 7 
LECTEURS 1 

1 Afin de compléter la formule culturelle de T.S., nous vous 
questionnaire : 

proposons 
l 1 

1 comme un amusement ce petit 
Ci 
~ 0 Voulez-vous cl 

rence les trofsse~, par ordre de préfé-
QUi vous tent s tdl1stractions culturelles 0 

Sous quelle forme de préférence ? 

Interviews O 

I 

·i 0 
0 

en e plus ? 

Critiques O ~ 1 . . .. ... . . 
< 

... . .. ........ ...... .......... ..... . 
Tables rondes o i 2 

3 

..... ..... . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . Petits échos O 

i ................. .... ..... .... .... ............. 
..... .. ..... .. .... ........ ..... .... ........ .. 

Enquêtes par questionnaires O 

Reportages O 

Une enquête précédente . 
vince, donnait (1) : , realisée en pro- 0 D'une manière générale, qu'est-ce qu'il 

manque dans cette page culturelle ? 

1 

1 

1 

. VISITER LES MUSEES 

ECOUTER DE LA MUSIQUE 0 
Estimez-vous que nous devrions y abor­
der plutôt des activités culturelles ré­
gionales, des articles de fond ou l'actua­

lité artistique en g~néral ? (Classer par ordre 
de préf érence.) 

... .... ......... .. ..... .. ....... ....... .... ... 
ALLER AU THEATRE 

ECOUTER LA RADIO 

VOYAGER 

ALLER AU CINEMA 

LffiE 

REGARDER LA TELE 

Plutôt des · activités régionales 

Plutôt des articles de fond 

Plutôt l'actualité 

1 ... .. .. . .. 

2 ......... . 

3 .. .. . ... . . 

0 Que pensez-vous de ce questionnaire ? 

.• ....... ....... .... .... .... ... ..... .. .... ... . 

0 
Voulez-vous être assez aimable pour 
écrire ici ks indications vous ·concer­
nant : 

1 

1 

A Vous ar~ive-t-il d~ l~re la page culturelle 
V de « Tribune Soc1ahste ~ ? · (Mett re une 

croix sur le signe correspondant.) 
De quelles sortes de sujets aimeriez­

A vous qu'on parle ? (Par exemple. l a 
V poésie chilienne, le è.ernier concert de 

Stockhausen ou les activités de la Comédie 

Journaux lus 

Hebdomadaires 

Bulletins, revues 
Régulièrement o 

1 De temps en temps O 

Jamais 0 

des Alpes) . ... .. ... .. . ...... . . .... . ... ..... . . 
Ecoutez-vous régulièrement la radio OUI NON. 

Regardez-vous réguliérement la télé OUI NON. 

Associations culturelles fréquentées 
1 

1 

. 1 

1 (1) Cette l is t e q11e ,ious ne donnons pas, volontail'c-
m ent, <1a11.s l' ordre, n 'es t pas li-mit<it ive. · ..... .... .... ....... ... ....... ... .... ...... .. 

DATE LIMITE DES REP9NSES : VENDREDI 22 AVRIL NOM: 

Q U 0 ST I ONN AIRE A RETOURNEJR A « TRI BUNE SOCIALI STE, S1, rue ].IademoisoJ.le, Paris -15•. Adresse 

1 

I_ A DECOUPER -- -- --- --- -- -- -- __ A DECOUPER ________ _ J 

Martin Luther King à Paris 
Les deux nuits des Droits civiques, 

organisées à Paris et à Lyon, ont 
attiré la grande foule. Des milliers 
d'antiracistes de toutes tendances ont 
envahi le Palais des Sports. 

Deux grands artistes , avaie!}t ac­
cepté de prêter leur cor:cou:s a cet~e 
manifestation dont le benéflce devait 
être intégralement versé au _Mouve­
ment pour l'intégration raciale. De 
sa voix apre et prena~te, Hugues 
Aufray a fait applaudir quelques­
unes des meilfeures ch~nsons de Bob 
Dylan puis Ha rry Belafonte a pro­
voqué' l 'enthousiasme du put?llc par 
son grand talent. son except10nni:lle 
présence et un répertoire internat10-
nal sympathique auquel . manque 
peut-être la vigueur expressive <;1e la 
jeune chanson américaine d'auiour-
d 'hul. 

C'est au récent prix Nobel de m~t 
decine J acques Monod, que revenai 
l'honneur de présen te_r le pasteur 
Martin Luther King, pnx Nobel de la 
paix n rappela brièvement que ~es 
Etat~-Unis n 'avaient pas r_exclt,isivité 
du racisme qui s'était mamfeSte avec 
violence au cours de r_écei:it1;,s _g~erir_~ 
coloniales dont il avait a idé a Jl!S 1_ 
fier les entreprises les plus crnn 
nelles. 

La non-violence 

Accueilli par une chaleureuse ova­
tion Martin Luther King fit un _ex­
po,iié' susbtantiel'et concis du probleme 
racial aux U.S.A .. Eri Améri9u~ se re~ 
trouvent toutes les contradictions d s 
monde actuel, puisque toutes les rac~ 
et toutes les nationalités essaient d Y 
cohabiter. Les Anglais et les Irlan­
dais, les Polonais et les Allema1ld~, 
les Italiens, les Noirs ou les /f~~cfle 
Ricains ne tentent . pas une , 1 de 
fusion mais une juxta position 1 ctvillsâtlons et de traditions don~ a 
nation ne peut, à la longue, que sen­
richir. 

Le Mouvement pour l'intégratio~, 
cherchant à libérer la soc{été amé~­
calne tout· entière de la peur, de a 

méfiance, de la violence et du mépris 
mutuels, veut rétablir une comm~1-
nauté brisée oü ch acun s'accroltr:J. 
des dHférences d'al!trui. L'action non 
violente qu'il préconise a pour but 
d'obtenir la promulgation de lois 
justes ou l"obligation du respect de 
celles-ci en faisant d'abord appel à 
la conscience souvent trop ensom­
meillée de la majorité des citoyens 
américains. 

Néo-esclavagisme ? 
Mais s'll est vrai que le problé~e 

a évolué considérablement deputs 
quelques années et q_ue _l'~cti~~ du 
pasteur King a contnbue a dehvrer 
de nombreux Noirs de la terreur con: 
génitale qui rendait les Blancs s1 

HARRY BELAFONTE. 
La chan8on faite vigutur. 

puissants dans le Sud, il faut recon­
naitre que la condition des « hommes 
de couleur » s'est dégradée dans l'en­
semble du pays au poil,t de vue socio , 
économique. Une ségrégation de fait 
exlste à New York, comme à Selma 
et le sous-développement profession­
nel, économique et intellectuel du 
Noir est aussi soigneusement entre­
tenu à Chicago qu'à Memphis. Au fur 
et à mesure que les Noirs r elève-1t la 
tê~e. ils s'aperçoivent que leur pro­
bleme n 'est pas seulement moral et 
politique mais qu'il déborde largement 
le cadre sudiste. La lutte pour l'éman­
cipation totale des Noirs rejoint alors 
celle de l'ensemble des mouvements 
coloniaux et se heurte aux mêmes 
obstacles. On ne peut plus se conten­
ter de supprimer l'oppression directe 
ni de revendiquer une liberté for-

melle. C'est ainsi qu'on peut affirmer 
que si le sud des Etats-Unis a con­
servé un visage colonialiste tradl­
tionnel, le Nord a adopté les métho­
des f.ructueuses du néo-colonialisme 
basées su'!.· une égalité politique appa­
rente dissimulant Je maintien, voire 
l'aggravation de la domination éco­
nomique réelle. 

C'est pourquoi certains Noirs se 
demandent si les consignes du Mou­
vement pour l'intégration sont suffi­
santes et bien adaptées à leur objet. 
Le pasteur Martin Luther King, lui­
même, n 'exclut pas l'éventualité d'u.n 
durcissement quand il déclare : 

« Nous essaierons de • persuader 
avec des mots, mais si les mots • 
échouent, nous essaierons de persua­
der avec des actes. » 

B. Sizaire. 

DISQUES POUR VOS VACANCES 

• Un voyage sur un plateau : Le · 
Caraquinho magique, de Dimas Se­
gundo. Arabesques habiles et gracleu­
ses pour plonger a u cœur du Brésil. 
Barclay 72688, 45 t 15 cm. 
• La cha:nson poétique : Frnncis L e­
marque rencontre Francis Carco. 
Douze poèmes se métamorphosent en 
douze chansons. Fontana 680063, 33 t 
30 cm. 
• Avec du respect : Juliette Greco à 
la Philharmonique de Berlin. Récital 

1 

: 

PANTHÉON 13, rue Vlctor-Cou11n 
ODE 1:1-0<I 

Permanent de 14- h . à 24 h. 

Les diamants 
de la nuit 

hors série avec tous les grands succês 
depuis Je hais les dimanches jusqu'à 
Jolie môme. Un document sonore. Un 
album Philips 77845 L, 33 t 30 cm. 

è Les jeunes qui montent : Henrt 
Tachan. Quatre chansons pleines de 
sensibilité par le jeune lauréat du 
« Grand Prix de l'Académie du Dis• 
que français ~- Barclay 70948 M, 45 t 
15 cm. 

Jean Arnulf. Souvenirs sortis de 
l'ombre avec le tendre éclalrage d'un 
poète. Philips 437178 BE, 45 t 15 cm. 

• Pour une animation culturelle : 
Jacc1ues Douai chante le travail et les 
travailleu rs. Avec un livret de huit 
pages consacré à leur rapport histo­
rique de l'influence du t ravail et des 
tr,vallleurs sm· la chanson, Jacques 
Charpentreau présente un album in­
t éressant facilitant le commentaire 
d'une réunion culturelle pour maisons 
de jeunes, par exemple. Jacques Douat 
interprète neuf chansons algnées par 
des auteurs de renom, . ••u s'agisse 
de Chrétien de Troyes . ou de Pierre 
Saka, Georges Brassen.s, ArisUde 
Bruant., Jacques Prévert. Un album 

. Reflets SM 25 A 193, 33 t 25 cm. 



LE SCANDALE DE L'INTERDICTION 
DE 

1,-, - flUT a com·mencé par une question 
"J. écrite de M. Frédéric Dupont, 

conseiMer municipal de Paris -
et l'un des représentants de cette droite 
française « la plu~ bête du monde » -
à M. Papon, toujours préfet de police : 
« Ce film, disait l'ancien « député des 
c~ncierges », est · line 'véritable diffama­
tion à l'égard des religieuses fran­
çarses. » 

Ce à quoi M. Papon, qui se pique d'être 
philosophe J'!lllis qui n'est qu.e f.lic, répon­
dit : « Les Pouvoirs publics partagent 
entièrement . les préoccupations de l'a!l­
teur de la présente question. » 

Parablèlement, des associations catho­
iiques lançaient une grande ~ampagne 
vour l'interdiction du fi lm' et fa isaient si­
gner des centaines de milliers de g211s 
qui n'avaient · pas vu La ·Religieuse ( et 
110ur cause, puisque celte œuvre n'était pas 
encore sortie s11r nos écrans). 011 faisait 
donner, en (Jartirnlier, les anciens élèves 
des écoles libres, tandis que M. Peyre­
fitte , alors ministre de la Propagande -
pardon ! de l'In formation - répondait, 
en novembre dernier, à l'Union des Sll(Jé ­

rieures majeure; ( associatio11 de religieu­
ses) : « Je tiens à vous dire q11' e11 ce qui 
me concerne, je partage entiüement lies 
sentiments qui vous animent... Aussi ie 
tiens à vous donner l'assurance que je 
n'hésiterai pas à utiliser dans leur plén!­
i"ud e les pouvoirs qui sont les miens en 
matière de contrôle cinémat,ographique. » 

M. Yvon Bourges, secrétaire d'Etat .à 
l'Information, tenait à se faire l' exécu­
teur testamentaire de celte menace. T 011-

tefois, il y avait un ennui. La Commission 
de contrôle des films, nom p!ldique de la 
Commissfon de censure présidée par 1111 

.'iaut lonctio11naire, avait autorisé la sor­
iie de La Religieuse par quatorze voix 
c: ntre lwit et une abstention, à condition 
<me le film soit interdit aux ma,ins de dix­
/mit an~. Par aiMeurs, pour lever toute 
équivoque, M. de Beauregard, le produc­
teur du film, avait accepté de rnodifier le 
litre qui devena.it : « Suzanne Simonin 
ou La Religieuse de Dideerot ». Qu'à cela 
ne tienne ! On réunissait de nouveau la 
Commission en· espérant qu'elle serait plus 
docile. Las ! Par douze voix contre huit 

LA RELICIEUS_E '' 
et trois abstentions, elle infligeait un nou­
veau camouflet au secrétaire d'Etat. 

Il ne restait plus à ce dernier qu'à faire 
preuve « d'autorité », comme on dit, en 
interdisant ~e film de Jacques Rivette, 

par Mcuirice COMBES 

sous prétexte qu'il est· de-nature « à heur­
ter les sentiments et les consciences d'une 
très large partie de la popùlàtio"n ». · · · · · 

Suivait un couplet ·qui déèlarai( « ces . 
considérations également valables po'.Ir 
l'extérieur », témoignant" ainsi d'une 
fausse conception de la grandeur et d!! 
l'honneur nutirma6 à l'heure du gaullisme. 

En _fait, à l' appro~he des élections 
législatives, le gouvernement a sans dout,e 
voulu. se mén2ger une certaine droite cl.é­
ricale, mais cela ne renforcera pas sa 
position dan s cl' autres secteurs de l' opi­
nion, m~me catholiques. 

C'est ainsi q11e l'abbé 0-raison ( déjà 
mis en cause par lm de ses ouvrages au 
procès cle la Zanzarra, où !es obscuran•• 
tistes en ont été, cette fois, pour -leurs . 

. frais) a pu affirmer : « C'est un scan­
dale d'avoir interdit ce film. Ce film n'est 
absolument pas insultant pour la. religion. 
Il est la critique, comme le roman de 
Diderot, d'une forme de société au dix­
huitième siècle et de la décadence de !a 
vie religieuse à ce mo~ent-là, et. iA n'est 
absolument pas unê attâque contre la foi 
chrétienne ni contre le principe de la vie 
religieuse. » · 

On connaît le sujet de l'ouvrage d1t 
grand encyclopédiste, qui lui fut ·fourni 
11ar une histoire vraie : Suzanne Simonin, 
e11 f ermée par ses parents, contre son gré, 
Jans rm couvent, tente vainement d'en 
rnrttr et dorme libre cours à la révolt!e de 
son esprit el de ses sens, révolte que Dide­
rot dépeint avec sob, i.i té Jans le style d11 
XVIII' siècle. 

Plusieurs critiques or.t vu le film et re­
connaissent, comme Jean de Baroncelli, du 
Monde, qu'il est cc la fidèle transcription 

cinématographique · d'un chef-d'œuvre de 
la littérature française vieux de deux siè­
cles, qui a sa pAace dans la plus modesté 
des bibliothèques municipales et que 
l'Eglise, d' a.illeurs, n'a pas mis à l'index». 
C'est aussi l'avis de M. Philippe Diole, du 
très gaulliste Nouveau Candide, qui écrit : 
cc Pour ma part, je n'ai jamais vu de 
film qui f...asse éclater un .chef-d'œuvre 
littéraire, lui arrache son vernis dassique 
et aille cueillir to·ut au fond ce que les 
doctes n'avaient pas vu ou ce qu'on avait 
oublié : l'inquiétant, le prophétique, l'ir­
remplaçable Diderot. » 

D'ailleurs, une a·daptalion théâtrale de 
· La Religieuse, où ie principal rôle étair 
tenu, comme dans le film, par Ann'l 
lforina, a tenu l'affiche trois mois à fa 
Comédie des Champs-Elysées sans que 

' , personne s en emeuve. 

Arguera-t-on du pouvoir multiplicateur. 
et, pour tout dire, subversif de l'image 
cinématographique ? Alors que n'inter­
dit-on !es navets et les obscénit.és qui fleu­
rissent sur nos boulevards ! ... 

Mais il est toujours dangereux d'inter­
clire quoi que ce soit.· Ce n'est pas la pr~­
mière fois, en tout cas, que des camp.fl­
gnes sont menées contre la transposition 
à l'écran d' œuvres littéraires de qualité. 
On se rappelle des attaques portées, après 
la Libération, . contre le beau film d' Au­
tant-Lara, Le Diable au corps, inspiré par 
le roman de Raymond Radiguet. 

Cette fois, (e gouvernement, cédant au 
chantage, a interdit. C'est un signe des 
temps. 

La riposte doit être à la mesure de la 
meriac!! qui pèse sur la liberté d' expres­
sion. Déjà une campagne est en cours : 
l' cc Union des écrivains pour la vérité » 
fait signer le << manifeste des 1.789 ; i 

contre l'interdiction ; Jean-Luc Godard et 
Claude Chabrol sont aux côtés de Jacques 
Rivette pour une série de conf.frences 
dans les villes• universitaires. 

Les hommes libres de toute convic­
tion et de toute croyance, qui sont en­
core nombreux en France, doivent pro­
tester et imposer au Pouvoir le retrait 
d'une mesure qui n'est que le fait du 
Prince. 


